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La croix de Moudon

II existait, aux XIP, XIIIe et XIVe siecles, ä Limoges, des

ateliers d'emaux qui sont encore l'objet d'une grande celebrite

par la beaute de l'illustration, l'unite du coloris et le style. La
reputation des emailleurs de Limoges etait etendue au loin et
son influence s'est fait sentir en Espagne et en Italie. Les artisans

limousins de cette epoque parvinrent ä s'imposer par la
franchise de leurs emaux ; que l'on ait sous les yeux la chässe
de Bellac, le Christ de Majeste du Musee de Cluny, ou la Crucifixion

de celui de Nevers, ou encore la plaque tombale de

Geoffroy Plantagenet, parmi tant d'autres, on eprouve un sentiment

de grande admiration pour ces emailleurs qui ont su
rendre ä leurs ceuvres un tel eclat *.

Cultive dejä par les Chinois, les Egyptiens, et particulierement
par les Hindous, qui l'ont porte ä sa perfection, l'art de 1'email
fut connu chez les Etrusques et des le IIIe siecle, chez les Gaulois.
II s'epanouit des le VIe siecle dans l'empire byzantin, pour
connaitre 1'age d'or aux Xe et XP siecles. Puis, par des contacts
pacifiques et autres, la diffusion gagna l'Occident. Les emaux
champenois sont les premiers produits emailles que l'on ait
fabriques en Europe. Des le XIIe siecle, l'art apparait ä Limoges,
oü Ton se specialise dans les emaux dits champleves, comportant
le travail en creux de la surface de metal (or, argent, cuivre),
pour y placer la poudre d'email, qui sera fondu par la cuisson
et poli apres refroidissement. La piece achevee, en ce qui
concerne l'email, on procedait ä la dorure de la partie non
emaillee, dite reservee, tant pour la decoration que pour eviter
l'oxydation.

A Limoges, on utilisait un cuivre rouge comme metal de

soutien ; il avait l'avantage d'etre non seulement d'une faible

1 S. Marie-Madeleine Gauthier, Emaux limousins champleves des XIIe, XIIIe
et XIVe siecles, Paris 1950. •—• Dr Paul Thoby, Les croix limousines de la fin du
XIII' au debut du XIVe siecle, Paris 1953. — Woorsaac, Nordiske Olddager.
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durete, mais il etait plus malleable et ductile. Ces artisans en
firent des plaques ; ils pratiquerent egalement l'emaillage de

pieces de forme, Jusqu'en 1200, les personnages emailles se

detachaient sur un fond de' metal dore, mais plus tard les
artistes ont emaille les fonds, pour reserver les personnages,
ce changement se fit insensiblement. La decoration en rinceaux,
d'abord en faveur, fut depassee entre 1220 et 1260, par la rosace,
qui cedera de nouveau la place aux rinceaux ä la fin du siecle.

Des la fin du XIIe siecle, les artisans de Limoges, toujours
ä la recherche d'effets de reliefs, et probablement pour simplifier
leur travail de gravure, imaginerent de fixer une tete rapportee
sur les corps emailles des personnages ; ils eurent recours au
XIII6 siecle ä des figures d'applique entierement en relief.

Cependant, des les premieres decades du siecle, l'idee de

repousser ou de fondre des corps entiers se fit jour.
S'ils utiliserent les couleurs les plus diverses, le bleu fut

celle de leur predilection, c'etait un produit d'oxyde de cobalt,
qu'avec des composes chimiques on pouvait nuancer en nom-
breuses teintes.

Dans son ouvrage Les croix limousines, le Dr Paul Thoby
donne les caracteristiques qui se sont succede au cours des

evolutions dans l'art des emaux de Limoges. Celles-ci ne sont
naturellement pas separees par des cloisons etanches, et ces

successions comportent de nombreux chevauchements. Apres une
premiere periode qui a vu les croix ä revetement de plaques
d'email, avec un Christ champleve dans la plaque sur fond
reserve, on voit apparaitre des la fin du XIIe siecle des croix
qui resteront potencies et aureolees tout au cours du XIIIe siecle,
puis florencees. Souvent l'äme est en bois, garnie de minces
feuilles de cuivre estampees ou gravees, ornees de rosettes

rapportees. Sur ce fond, le Christ est applique toujours en haut-
relief et sans nimbe, la tete portant la couronne imperiale de

Byxance ou la couronne royale, les yeux animes de deux perles
d'email; sur les croisillons se trouvent repartis quatre bustes en
demi-relief, charges d'emaux, la Vierge ä droite du Christ, saint
Jean ä gauche, saint Pierre au pied de la croix, et un personnage,
toujours indetermine, sur le montant superieur. Un ecriteau

porte d'abord l'inscription I H S X P S en deux lignes et plus
tard I H S sur une seule ligne.



Christ du Musee du Vieux-Pays-d'Enhaut

(Photographie Mus£e du Vieux-Pays-d'Enhaut)



La croix de Moudon, avers

(Photographie Mus6e d'histoire et d'arch^ologie)



La croix de Moudon, revers

(Photographie Mus£e d'histoire et d'arch^ologie)



Christ du Musee du Vieux-Vevey

(Photographie Andr£ G^taz)
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Le revers est recouvert des memes feuilles de cuivre estampees
de rosettes et porte au centre une plaque polylobee, representant
le Christ de Majeste et entoure de quatre animaux du tetra-
morphe dont chacun occupe un medaillon sur un croisillon.

Nous avons le privilege de posseder un exemplaire de cet
art admirable qui correspond en tous points ä la description
ci-dessus. C'est une croix processionnelle, ou stationnaire, qui
se trouve au Musee d'histoire et d'archeologie, ä Lausanne.
Elle a ete donnee par la Municipality de Moudon, ou vraisem-
blablement eile a vecu ses jours de gloire, en fevrier 1887, ä

l'intention du Musee de Chillon, dont la creation etait ä l'etude.
Celle-ci n'ayant pas eu de suite, cette piece est restee au Musee
cantonal. On la designe plus couramment sous le nom de Croix de

Moudon. Grace ä l'amabilite du conservateur, M. Wiesendanger,
il nous a ete possible de l'examiner ä loisir.

Cette croix potencee et aureolee de la fin du XIIe ou du
commencement du XIII6 siecle, dont la hampe a disparu, mesure
45 cm. de haut, sur une largeur de 27 cm., la taille du Christ
est de 19 cm., et la largeur des bras, de 39 mm. Elle est entie-
rement en cuivre martele, d'une epaisseur de 4,7 mm. Elle
est bien du type des ateliers de Limoges. Ornee de rinceaux,
oscillant en S et se developpant en palmettes, la croix de

Moudon porte un Christ dore, crucifie, le torse et les jambes
devetus, la tete inclinee sur l'epaule droite, le corps fixe ä la
croix par quatre clous, les deux pieds separes. Un simple pan
d'etoffe, d'un beau bleu de cobalt, est noue aux hanches et
tombe sur les genoux, il est releve par des plis d'or. La tete
est couverte d'une couronne royale, telle qu'on la voit sur les

tetes de rois mages et d'empereurs, cheveux lisses, courte barbe

accompagnee d'une moustache ä la gauloise, yeux saillants en
email, cotes apparentes. Le galbe est soigne, mais le bras gauche
est malheureusement brise ä la hauteur du coude.

Le respect occidental avait transforme la couronne d'epines
en une couronne de gloire, adoptee par les maitres de Limoges.
Un effroi avait longtemps empeche que l'on representät le Christ
mort: les emailleurs ouvrirent les yeux en pla^ant deux perles
d'email, cela meme, par une contradiction flagrante, lorsqu'au
cours du XIIIe siecle, ils ployeront violemment le cou de la
figurine sur l'epaule pour en signifier la mort.

10
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Sur la croix de Moudon, le Christ est accompagne ä sa droite
par la Vierge ä mi-corps, coiffee d'un voile d'or, tombant jusque
sur les epaules, ample robe de cobalt; ä sa gauche, saint Jean,
ä mi-corps egalement, vetu d'une robe de meme couleur, plissee
d'or, cheveux ondules, Tun et l'autre sont nimbes d'or. Dans
le bras inferieur, le corps debout de saint Pierre, meme nimbe,
cheveux ondules, barbe courte, robe verte et blanche, recouverte
d'un manteau bleu, releve par des plis d'or. II tient fermement
une clef d'or dans sa dextre. Ces troix figurines sont rapportees.
Une quatrieme, ä la partie superieure, a disparu, ainsi que le

titulus ou ecriteau.
Le revers de la croix est egalement finement decore et porte

un Christ de Majeste en pied, benissant de la droite et tenant
un codex de la gauche, l'alpha et l'omega accostent la tete. II
est entoure de quatre bustes d'angelots, symbole d'immaterialite,
tous dans des disques. Sur le bras inferieur se trouve encore
un buste d'homme nimbe, levant les bras au ciel; un cinquieme
medaillon est grave au-dessous et contient un buste d'ange,
tous sont d'or, aureoles d'azur. Aux extremites, les animaux du
tetramorphe sont entoures de disques d'or et bleus ; en haut,
l'aigle de saint Jean semble sur une nuee, alors que les autres
tiennent l'evangile : ä gauche, le lion de saint Marc, ä droite le
taureau de saint Luc, et en bas, l'homme aile de saint Matthieu.
Tous ces personnages et ces angelots sont d'or sur champ bleu,
email qui a disparu pour les trois angelots superieurs et partiel-
lement pour le Christ et les motifs l'entourant.

Une croix toute semblable et avec les memes particularity
existe au Musee Royal de Copenhague, nous apprend le Nordiske
Olddager, par Woorsaac.

Nous avons encore des reproductions du Christ, malheu-
reusement detachees de la croix, au Musee du Vieux-Pays-
d'Enhaut et ä celui du Vieux-Vevey.

La figurine de Chäteau-d'Oex, qui mesure 17 cm., est, ä

quelques details pres, toute semblable ä celle dont nous venons
de parier. Son etat de conservation a davantage souffert, le bras
gauche a disparu et la main droite est partiellement amputee.
Les cotes sont moins apparentes et une seule ligne s'incurve
sous les pectoraux, le lambeau d'etoffe est legerement plus grand,
l'eclat du bleu un peu plus faible, et l'on voit apparaitre les



Christ du Musee du Vieux-Vevey

(Photographie Andr6 G£taz)
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teintes d'un autre bleu plus clair avec des lignes blanches. II
n'en demeure pas moins qu'il s'agit lä d'une piece precieuse.

Elle a ete trouvee en 1919, lors de la restauration du temple
de Rougemont, dans une tombe sous le plancher de l'eglise. Elle
peut etre attribuee, comme la precedente, ä la fin du XIIe ou
commencement du XIIIe siecle.

Le Musee du Vieux-Vevey conserve un Christ comparable
aux precedents, qui est en bon etat, il mesure 17 cm. Couronne
royale, yeux en perles d'email, cheveux tombant sur la nuque,
pouces ecartes, particularity de Limoges, des XIIe et XIII6 siecles,
comme le genou de gauche debordant sur celui de droite, les

deux pieds ecartes. Seul le pagne est different. La partie ante-
rieure remonte jusqu'aux genoux et descend derriere jusqu'ä
mi-jambes ; des le haut, il se separe en deux pans qui s'ecartent
ä gauche et ä droite, tandis qu'une partie descend normalement.
II est d'un beau bleu de cobalt fortement strie de lignes d'or.

La couronne est surmontee de trois croix et le tronc porte
une ligne pectorale d'oü descendent trois autres traits. Au-dessus
du pagne, le tronc a ete dore, mais la dorure a fortement disparu.

Au meme musee existe un autre Christ tout semblable, avec
quelques nuances. La tete n'est que legerement inclinee, eile porte
une haute couronne croisetee, les yeux sont ouverts d'email, les

jambes sont ä demi flechies, le pagne remonte en avant au-dessus
des genoux et descend en arriere ä mi-jambes, qui ici sont separees
et les pieds paralleles, les bras legerement etendus, celui de

gauche esquissant un mouvement de flexion.
Vers les annees 1350, la production limousine disparait com-

pletement, vaincue par la concurrence des ateliers d'emaillerie
qui s'etablirent un peu partout en Europe, et celle des ivoiriers,
qui connurent au XIVe siecle un enorme succes. Peut-etre le sac
de Limoges, en 1370, a-t-il detruit les ateliers. II fallut attendre
un siecle pour voir surgir une nouvelle et magnifique floraison
des emaux peints. En 1890, on avait denombre l'existence de

dix croix processionnelles limousines en France et environ quinze
ä l'etranger. C'est dire le prix que nous devons attacher ä notre
croix de Moudon et aux Christs de Rougemont et de Vevey.

Ad. Decollogny.
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